
La Passion de l'ap tre Απατέ en quelle langne a-t-elle
ocrite?

Les traductions anciennes de latin en grec ont fait, dans ces der-
niers temps, le sujet de plusieurs travaux importants, qu'il n'est pas
besoin sans doute de signaler aux lecteurs de cette Revue.1) U est
egalement superflu de leur demontier l'interet qui s'attache aux recher-
ches de cette nature pour Thistoire des deux litteratures et des deux
langues. Le mouvement d'orient en occident, le plus considerable a
Tepoque classique et dans les preiniers temps du christianisme, est
aussi les plus connu. Mais des les derniers siecles de Fantiquite, puis
au commencement du moyen ge, les Grecs ont leur tour emprunte
aux Latins. C'est un de ces emprunts que Γόη se propose de faire
connaitre ici.

La Passion de Tapotre Andre a ete publiee en grec par C. Ch.
Woog2), d'apres un manuscrit d'Oxford3), puis par Tischendorf4), qui
s'est servi; en outre, de deux manuscrits de Paris.5) En latin, la meme
Passion avait ete imprimee longtemps avant, par Mombritius, Surius6),

1) Voyez H. Usener, Beitr ge zur Geschichte der Legendenliteratur, ΠΙ,
Legendenaustausch der griech. u. r m. Kirche, Jahrb cher f. prot. Theol. ΧΓ7
(1887) p. 240; P. Batiffol, Librairies byzantines a Eome, Melanges d'archeol. et
d'histoire de l'Ecole franc.aise de Eome, VIII (1888) p. 297; A. Harnack, Die griech.

bersetzung des Apologeticus Tertullians, Texte und Untersuchungen VIII 4, Leipzig
1892; L. Lafoscade, Influence du latin sur le grec, et J. G. Triantaphyllides,
Leodque des mots latins dans TMoph e et les Novelles de Justinien, Etudes de
Philologie noogrecgue p. p. J. Psichari, Biblioth. de VEcole des Hautes Etudes
92° fascicule, Paris 1892; voir aussi l'Index bibliographique de ce dernier ouvrage.

2) Presbyterorum et diaconorum Achaiae de martyrio sancti Andreae apostoli
epistola encyclica, Lipsiae 1749.

3) Huntingtonianus 457. Tischendorf Tappelle Baroccianus 180 par erreur.
Π est cot aujourd'hui Greek Misc. 77, ou Auct. E. 5. 12.

4) Acta apostolorum apocrypha, Lipsiae 1851, p. 105.
5) Fonds grec 881, et Coislin 121.
6) Vitae Sanctorum, t. VI (Coloniae 1581) p. 696.
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M. Bonnet: La Passion de l'apotre Andre* en quelle langue a-t-elle 6i6 £crite? 459

Nausea1), et autres.2) Cette passion, appelee μ,αρτνριον dans la plu-
part des manuscrits, a la forme des anciens Actes des martyrs: entree
en inatiere rapide; interrogatoire prolonge; recit de Texecution entre-
mele de discours; breve mention des evenements qui suivent la mort
du saint. Peu de iongueurs, presque aucun merveilleux. Aussi plu-
sieurs theologiens ont cru pouvpir faire remonter notre Passion jusqu'au
premier siecle de l'ere chretienne, ou tout au moins lui assigner un
ge et lui attribuer une valeur considerables.3) D'autres ont compris

qu'il y avait dans cette vue quelque exageration. Tillemont4) a prouve
que notre Passion ne pouvait etre aussi ancienne qu'on Tavait pense,
et Lipsius5) a etabli que la donnee generale et la fin en sont tirees
des Actes de saint Andre, attribues Theretique Leucius, tandis que
Tintroduction en forme de lettre et Tinterrogatoire (chap. l 9) sont
une libre fiction de quelque catholique. Π est difficile de determiner
exactement Tage de cette composition. Elle doit etre posterieure Tepoque
presumee des Actes dits de Leucius (11° siecle?); anterieure au VIe siecle,
dans le courant duquel le texte latin en fut englobe dans cette col-
lection de passions des apotres qui est connue sous le nom d'Abdias.
Le dogme de la Trinite etait tout formule, et celui du sacrifice de la
messe tres avance, quand furent ecrits les chapitres l et 6. Les plus
anciens manuscrits sont du VIIP ou du IX6 siecle pour le texte latin,
du Xe pour le texte grec. Voil tout ce qu'on peut affinner.

Π y a plus de dix ans, les nombreux latinisines dont le texte
grec de notre P ssion est parseme, me firent soup9onner qu*il etait
traduit du latin. Je soumis cette idee M. Lipsius, qui redigeait alors
le premier volume de son grand ouvrage sur les Actes des apotres
apocryphes. II ne parait pas y avoir fait grande attention. II croyait
posseder une preuve irrecusable du contraire dans un dogme admis
par Fauteur. »L'origine grecque de la Passion est attestee, dit-il,6) par
les tennes dans lesquels y est formule le dogme du Saint Esprit: το
εκ rov πατρός έχπορενόμενον xal εν τω νιω διαμένον. Un auteur
latin, des la fin du Vθ siecle, n'e t pas manque d'enseigner que l'Esprit
saint procede du Pere et du Fils.« Mais cette objection n'est pas
peremptoire. Notre texte latin, qu'il soit original ou non, peut etre

1) Anonymi Ph alethi Eusebiani in uitas . . . apostolorum rhapsodiae, Co-
loniae 1531.

2) Voy. E. A. Lipsius, Die apokryphen Apostelgeschichten I p. 545; p. 563.
3) Lipsius I p. 563; comp. p. 589, note 1.
4) Mentoires pour servir Vhistoire ecclesiastique, Paris 1693, I p. 620.
5) I p. 589.
6) I p. 564.
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460 I. Abteilung

anterieur a l'admission generale du filioquc dans TEglise d'occident; et
meme plus tard, si un traducteur a pu conserver dans sä version la for-
mule desormais heretique, si un grand nombre de copistes ne se sont
pas fait scrupule de la propager, pourquoi un particulier attache ä
Tancienne doctrine ne Taurait-il pas employee dans un ecrit redige en
latin? Le dogme, dans les premiers äges, mettait du temps ä vaincre
toute resistance.

Toutefois, il est souvent difficile, en presence de deux textes,
d'affirmer avec certitude lequel des deux est traduit de l'autre: on l'a
vu recemment ä propos du Martyre des Scilitains, de la Passion des
saintes Perpetue et Felicite, et d'autres ecrits. Et si l'edition de
Tischendorf renfermait tout ce qu'il faut pour decouvrir la verite, on
ne pouvait la demontrer qu'apres avoir reuni des collations de manus-
crits plus nombreuses et plus exactes. C'est Tavantage que je possede
aujourd'hui, gräce a Tobligeance de plusieurs amis et confreres.1)

En effet, j'ai des collations des manuscrits suivants, pour le grec:
A Paris, gr. 881 5. X,
E Escorial. T. II 9. s. XI,

A, U Vatican. gr. 866 s. XIII,
V Vatican. gr. 655 s. XVI,
X Ottobon. (Vatican.) gr. 422, s. XII,
R Angelic. (Rom.) B. 2. 2. s. XI,

ß, (B Coislin. (Paris.) 121 s. XIV,
[Z Zmyrnensis schol. euang. A. 4 s. XVI,
C Huntingtonicwus 457 (Auct. E. 5. 12 ou Misc. 77) s. XII,

ß, Vatikan. Pii II 22 s. XI,
S S. Andreae in Volk 61, Bill. Vict. Emman. 1680, (Born.)

s. XV—XVI;
pour le latin, les manuscrits de Montpellier, 55 (VIIIe— s.); de Paris,
fonds latin, 5327 (IXe s.), 11748 (Xe s.), 11750 (XI* s.), 9737 et 14364
(XIP s.); enfin de Rome, Casanatensis B. I. 3 s. XI—XII.

II n'existe pas, ä ma connaissance, d'autres manuscrits grecs, mais
bien un grand nombre de latins. Les manuscrits grecs se divisent en
trois familles, faciles ä distinguer, A', B', C'.2) Les manuscrits latins

1) MM. Phil. Meyer, H. üsener, A. Mau, T. W. Allen, B. P. Grenfell,
F. Madan, ä qui je dois la connaissance de ZRUVXYC, et que je prie d'agroer
tous mes remerciements. J'ai collationne' moi-m^me les autres manuscrits, grecs
et latins. L'eMition de Nausea reprosente encore un manuscrit latin, et un des
plus complets ä la fin.

2) U, jusqu'ä la page 111, 14 de Tischendorf, suit le texte B'; ä partir de
la, A'. S jusqu'ä la p. 112 mele les rodactions A' et C', ensuite s'en tient ä C'.
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M. Bonnet: La Passion de l'apotre Andre* en quelle langue a-t-elle 6i6 dcrite? 461

different sensiblement entre eux, surtout vers la fin. Ils forment ce-
pendant, vis vis des manuscrits grecs, un groupe distinct, que nous
designerons par D'.

On peut etablir avec certitude les rapports qui existent entre
A'B'C' et D' dans la premiere partie de la Passion, chap. l 9,
p. 105 120 de Tischendorf. La seconde partie est plus difficile
analyser, et ne pourra l'etre jusque dans les derniers details que quand
on connaitra un plus grand nombre de manuscrits du texte latin d'une
part, et de nouveaux extraits des Actes d'Andre en grec, ou ces Actes
complets, d'autre pari Π convient de traiter les deux parties separement.

Dans la premiere partie, D' est pour nous Toriginal; B' et C'
en sont deux traductions differentes, toutes deux mauvaises; A'
est un remaniement de B'.

C' est une traduction de D'. Pour le prouver, je laisse de
c te une foule d'indices que fournissent, , chaque page, Tordre des
mots, qui est tout latin; Timpropriete des termes, qui est frappante
dans C' et n'existe pas dans D'; Tobscurite du premier, qui disparait
sitot qu'on en rapproche le second. Je ne citerai qu'un petit nombre
de passages o ces indices sont tellement clairs, qu'ils deviennent des
preuves.

Ordre des mots. 6 p. 113 αμωμον άμνον . . . . ohJcr ου τάς βάρκας
μετά το πάντα τον πιΰτον (ou πιοτών) λαον φαγεΐν και το αίμα αυτόν
Λΐεΐν 6 τν&άζ αμνός ακέραιος διαμένει καΐ ξών. C'est a dire: apres
que tout le peuple a mange s chair (ου τάς βάρκας) et bu son sang,
Tagneau immole reste entier et vivant. Comment a-t-on eu Tidee
d'assigner une place si etrange aux mots οί τάς βάρκας? C'est qu'on
a suivi Vordre latin: inmaculatum agnum . .. saorifico, cuius carties post-
quam omnis pojn us credentium manducauerit et eins sanguinem biberit,
agnus qui sacrificatMS est integer perseuerat et uiuus.

3 p. 107 6 γαρ Ίηβοϋς νμών εν τω κηρύββειν ταύτα οί 'Ιουδαίοι
αυτόν εν τω βταυρω προβήλωβαν. C'est dire: Tandis que votre
Jesus prechait cela, les Juifs, etc. Ce qui s'exprime tres naturelleinent
en latin: Nam lesus uester dum haec praedica/ret, ludaei ittum cmcis
patibulo affixerunt.*)

Impropriete. 4 p. 109 ov εν οΐω δη ποτέ βυμφώνω % έκόντα η
μη έκόντα, όμως 6ε τω βταυρω ομολογείς προβηλώβ&αι. Ces mots ne

R assez souvent se rapproche de B' plus que de AEUVX; preuve que Tarch^-
type de ce dernier groupe a subi un remaniement part.

1) Dum est rogulierement traduit par εν τω avec Tinfinitif, et meme, a
l'occasion, avec le verbe fini, comme 5 p. 111 εν τω...αιώέξω, dum.. .docuero.
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462 L Abteilung

peuvent signifier qu'une chose: Lequel tu avoues avoir ete, de quelque
maniere que ce soit, volontairement ou involontairement, mais enfin de
fait, cloue la croix. Mais comment ΰνμφώνω peut-il rendre: ma-
niere? Voyons le latin. Quem.quocumqiw (ou, d'apres d'autres manu-
sfcrits, quoquo) pacto, aut sponte aut inuitum, cruci tarnen conftteris ad-
fixum. Ici, aucun terme n'est impropre ou inusite, et de plus nous
terions l'explication de όνμφώνω. Nous n'avons en effet qu' ouvrir
au mot pactum le dictionnaire que notre traducteur pouvait fort bien
avoir la main, Corpus glossariorum, II p. 140, 35·, nous y lisons:
pactum ofidAoyoi/, βύμφωνον, διάλνβις. De la, yuocumque pacto, οΐω
δη ποτέ όνμφώνω.

4 ρ. 110 6ν dl εάν μ,ή όνγχεραβτιχώς μου άχονοτ}ς. Que peut
bien signifier ονγχεραβτιχώς άχονειν? II ne serait pas facile de le
deviner. Aussi Woog a-t-il eu recours la conjecture; il ecrit 6νγ-
χοαριως. Mais ce mot n'est guere moins barbare ni plus approprie

la phrase. Fassons au latin. Sed tu si me obtemperantcr non audieris.
Voil ; on en conviendra/ un adrerbe fort bien choisi pour encherir sur
patienter (audire), qui precede. Quant u traducteur, il faut croire que,
ne trouvant ni obtemperanter ni obtemperare dans son dictionnaire1),
il chercha le verbe simple, temperare, et trouva (Corp, gloss. II p. 196, 13
et 27) temperamentum όνγχέραόμΜ; (21) tempcratuni βνγχεχεραβμ,ένον.
II crut pouvoir tirer de l Tadverbe qu'il lui fallait, obtemperanter,

Obscurite. 8 p. 118 *'Axov6ov vtl θάνατον . . . έως πότε (ou ποτϊ)
πραεως έγένετο ό χάνων της πίοτεως, χα&άπερ τέλειος της άλη&είας
Ιχδιχος γενόμενος Ιδεί 6ε χαταφρονήόαα των ματαίων Ειδώλων . . . αλλ9

επειδή . . . νομίζεις τάς άπειλάς οον πτοεΐβ&αΐ με, δ όοχεΐ 6οι προς
τιμωρίαν τελείως μερίμνηβον τοόοϋτον γαρ τ& εμώ βαβιλεϊ γενήσομαι
ενπρόβδεχτος 8αον νπίρ τον ονόματος αυτόν διαμείνω εν βαβάνοις
όμολογητής. En latin: Audi ftti mortis . . . nunc usque mititis teoum
egi censura fidei, ut (χα&άπερ) rationis capax et uerita s defensor effectus
idola uana contemneres (ιδεί 6ε χαταφρονήόαι) . . . sed quia . . . me putas
minas tuas posse formidare, quicquid tibi uidetur in suppliciis magis2)
excogita: tanto enim meo r egi er o acceptior quantum pro eius nomine
fuero permanens in tormenta^) confessor. Le traducteur qui aurait tire

1) Le verbe se trouve pourtant Corp, gloss. Π ρ. 136, i3, obtemperare
ι. B' porte en eflfet εΐ μη έμ,οΐ πει&αςχ&ν ^Μακοναειας.

2) Magie pour maius, et maius pour viaximum·, comp. M. Bonnet, Le latin
de Gregoire de Tours, p. 453 et 452.

3) Accusatif pour ablatif; comp. meme ouvrage, p. 622.
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ces idees si claires du grimoire grec qui precede, serait, on l'avouera,
un bien habile hoinme!

Je n'ajouterai plus, pour combler la mesure, que deux le$ons fau-
tives du texte latin, que le traducteur reproduit saus hesiter. 5 p. 111
τοντό έΰτιν ο είρηχέναι 6ε έπε&ύμονν. En latin: Hoc est quod te
discere desiderabam. B' porte μα&εϊν, il a donc lu comme nous, discere;
le traducteur C' a lu dicere, que nous trouvons en effet dans le Paris,
lat. 5327. Aussitot apres, dans διχαίαν την οίχοδομήν αυτών, pour
istam restaurationem earum, διχαίαν represente evidemment la 1β$οη
iustam, que nous oflrent quatre (ou cinq) de nos manuscrits sur sept.1)

B' est une traduction de D'. Cette traduction est plus litterale
que Tautre; il y a moins d'omissions; Tordre des mots est suivi pres-
que invariablement·, les quiproquos sont encore plus ridicules. Ces
derniers suffisent prouver que le grec derive du latin, et non le
latin du grec.2)

4 p. 109 nous retrouvons οΐω δη ποτέ ονμφώνω, qui est repete
4 p. 111.

2 p. 106 tu qui iudex hotninum esse conprobaris; le traducteur
prend ce passif present pour un parfait actif (cwipr baueris) et ecrit:
δς άρχοντα των άν&ρώπων είναι βννεδοκίμαβας.*)

2 ρ. 107 (daetnonia) ... quae hoc doceant homines unde offendatur
deus; homines devient nominatif: όπερ (αχερ?) τούτο διδάζωβιν οι
άνθρωποι δ&εν προσκρούεται &εός.

4 ρ. 111 ad eius restaurationem est rendu par πρ^ την αυτόν
άνανέωοιν, quoiqu'il s'agisse de Tarne (anima, ή ψνχή).

Mais les plus instructifs de ces non-sens sont ceux qui reposent
sur des fautes de copie de certains manuscrits du texte latin.

5 p. 112 on lit κρεμάμενος επί τον ατανρον τάς άμωμήτονς χείρας,
pour panderet in cruce inmaoulatas manus; le Paris, lat. 11748 porte
penderet.

9 p. 119 eleuatus est atque adductus ante eum: κουφιβδείς τε καΐ
χροοαχ&είς έμπροβ&εν αυτόν, sans verbe fini. Pourquoi? Parce que

1) Mais dont il n'y a trace dans B'. Si C' ajoute plus loin τανττην, c'est
ou qu'il en a senti la n^cessit^, ou que le manuscrit latin avait iustam dans le
texte et istam en surcharge.

2) Voici cependant quelques passages qui appuieront la d&nonstration, en
faisant voir quel point la phrase grecque est calqu^e sur le latin: 8 p. 118
nunc usque mitius teeum egi, vvv Ιω$ ποτ s (ou ποτΐ] μει,λι,χίως μετά <sov πέπραχα.
3 p. 108 die tertia resurrectwrwn se esse dixit, τ$ τςίτγ ήμ^ρ« άναατηαόμ&νον
ίαεβ&αι προείρηκεν. 3 ρ. 109 in loco guo illum sciebat uenturum esse permansit,
iv τω τόπω εν ω αυτόν έγνώκει, είναι παραγίναμε ν ον δ ιέ με LV εν.

3) Comp. 4 ρ. 110 conprobabis,
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464 I. Abteilung

est manquait dans le manuscrit dont se servait le traducteur, comme
il manque dans le manuscrit de Paris, fonds latin, 14364.

8 p. 117 per te restauretwr cultwa deoruwij καΐ νυν δια ov πάλιν
άνανεω&ώβιν τη των ειδώλων &ρηβκεία. Comment s'expliquer ce verbe
au pluriel, et ce datif &$ηβκεία? Οη comprendra Tun et l'autre, quand
on connaitra la lefon du meine manuscrit 14364: restaurentur culturae.
Le traducteur a pris culturae pour un datif.

6 p. 114 penitits numquam tu ad indaginem huius ueritatis attinges:
ουδέποτε 6v π^ς την εΙκόνα της τοιαύτης άλη&ειας καταντήσεις. Le
traducteur avait sans doute sous les yeux un manuscrit qui portait
itnaginem au lieu de indaginem.1)

B' et G' sont deux traductions differentes. En effet, dans
tous ces cas o B' reproduit la lefon fautive de certains manuscrits
du texte latin, C' se trouve d'accord avec la majorite des manuscrits
latins; qui ont la bonne lefon. B' de son cote ne partage aucune des
mauvaises le^ons et aucun des contre^ens que nous avons releves
dans C', ni beaucoup d'autres, q«e nous avons passes sous silence.2)
Enfin presque toutes les expressions sont differentes. B' et C' n'ont
guere en commun que les mots qu'il fallait necessairement rendre de
la meine maniere en traduisant le meme texte, ou ceux qu'ils trou-
vaient de meme dans leur dictionnaire; comme pacto, ονμφώνω.*)

A.' est un remanie-ment de B'. H suffit, pour s'en convaincre,
de comparer quelques pages de Tun et de Pautre. A' partage les
erreurs de B' qui proviennent de Ie9ons fautives du manuscrit latin:
5 p. 112 κρεμάμενος; 8 p. 117 άνανεω&ώόιν τ% &ρη6χε£α; 6 p. 114
εικόνα. Ou bien il y apporte des corrections par conjecture: 9 p. 119
χονφιβ&είς προβήχ&η. Les contresens et les non-sens que nous avons
releves 2 p. 106 et 107 sont de meme effaces, grace des retouches
plus ou moins habiles; mais le vrai texte, que nous connaissons.par C'

1) Tischendorf 6crit en note: „it* ad indaginem (itnaginemy ξΐκόνκ, AB)
huius ueritatis attinges D"; et il ne voit pas que le grec est traduit du latin!

2) 8p. 118 C' reproduit la Ie9on de certains manuscrits latins, inpudicitia,
άκαφαρσ/α; B' celle des autres, inpudtntia, αναίδεια.

3) Ce mot lui-meme nous fournit une preuve de plus de Torigine distincte
de B' et C'. 4 p. 111, C' rend quocumque pacto par οιω δη ποτέ τρόπω. Comment
se fait-il que le traducteur comprenne ici une locution que peu de pages aupara-
vant il calquait si inintelligemment? C'est qu' ce second pass ge pacto manquait
dans ccrtains manuscrits (ainsi, dans le Paris, lat. 14364, et dans l'^dition de
Naueea). Π est tres probable que dans le manuscrit qui servit faire la tra-
duction C', ce mot omis avaiCe'te' remplacd par conjecture, et qu'on avait ecrit
modo au lieu de pacto.
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M. Bonnet: La Passion de Tapotre Andr en quelle langue a-t-elle ete ocrite ? 465

et D', n'est pas retabli.1) Π en est de ineme de plusieurs autres
passages incorrects, obscurs, sentant la traduction: ils sont corriges,
eclaircis, tournes en un grec moins barbare, mais aussi ils sont moins
conformes D' et C'.

D', avons-nous dit; est pour nous Toriginal. Pour nous, parce
que nous ne pouvons pas remonter au-del . A qui voudrait soutenir
cependant que le texte latin est lui-meme derive d'un texte grec plus
ancien, et qu'apres avoir perdu ce veritable original grec? on a rait essaye
de le remplacer par des traductions du latin, C' et B'? il serait difficile de
demontrer qu'il se trompe. On pourrait m&me alleguer certains argu-
ments en faveur de cette hypothese: la formule grecque de la doctrine
du Saint Esprit2); quelques tours de phrase qui ont une legere teinte
d'hellenisme, comme l'emploi de spontaneus (εκών ou έκούοιος) au lieu
de sponte dans 3 p. 108 tu dicis eum spontaneum crucis svibisse pati-
bulum. Mais on a vu plus haut ce qu'il faut penser de l'argument
tire de la dogmatique; et quiconque a pratique les ecrivains chretiens
de langue latine, sait combien leur style est souvent impregne d'hel-
lenisme, meme quand ils n'ont pas de texte grec sous les yeux.
L'hypothese d'un original grec n'est pas absurde; mais eile n'est nulle-
inent probable.

Π reste un certain nombre de petits problemes de detail, qu'il
serait fastidieux d'elucider tous ici. On en proposera deux ou trois
seulement, pour montrer qu'ils ne suffisent pas infirmer notre these.

7 p. 115 le peuple veut tirer Andre de la prison; Andream fractis
ianuis carceris liberare, disent plusieurs manuscrits latins; των &νρών
χεχλαόμ,ένων διαοώβαί C'; &λαβ&έντβ>ν των &νρών λντρώΰαβ&αι, Β':
των &ν$ών της φυλακής 6νν&λα6&έντων λντρώβαβ&αι, Α'. Π n'est
guere probable que C'^et B', chacun de son cote, aient omis le mot
carceris, qui rend le recit beaucoup plus clair. Faut-il en conclure
que C' et B' representent Toriginal; que A' a ajoute le mot της φυ-
λακής pour aider le lecteur, et que D' est une traduction de A'?
Assurement non. Le fait que carceris n'est pas dans tous les manus-
crits de D'3) suffit prouver le contraire-, carceris aussi bien que
της φυλακής est une Interpolation de certains copistes qui jugeaient
necessaire ce complement de ianuis ou &υρών.

8 p. 117 pour πυςαΐς (ignibus D') on lit ποιναΐς dans BZAV, c'est
a dire dans B' et une partie des manuscrits A'; la vraie Ιβζοη πνραΐς

1) 4 p. 111 αυτής, pour a^rov, etait facile retrouver, 'ψυχή etant tout
c6te.

2) Voir ci-dessus p. 459.
3) H manque dans quatre des miens.

Brought to you by | University of Arizona
Authenticated

Download Date | 6/2/15 10:09 PM



466 L Abteilung

est conservee par EU. Comment cela se peut-il, si A' (dont EU sont
des representants) est derive de B'? Encore ici il faut admettre que la
meme alteration s'est produite deux fois, dans la source de BZ et dans
celle de AV, ce qui n'est pas incroyable, si Γόη songe que πνραΐς
pouvait deveiiir xoivatg par corruption, οι = v, ou par Interpolation,
pour eviter la tautologie πνραΐς xal φλογαΐς.1)

On croira peut-etre trouver une objection plus forte notre these
dans un fait d'une nature un peu differente. Les citations de la Bible
ne s'accordent pas, en general, avec la Vulgate, dans notre texte latin,
et sont conformes, en partie du moins, au Nouveau Testament grec
dans C', B' et A'. Ainsi 3 p. 108, dans une citation de Matth. 16, 22,
on lit: propititts esto tibi domine, comme dans C'B'A' et dans le N. T.
grec (ίλεωζ 6οι κύριε), tandis que la Vulgate porte: absit a te domine.
II semble ressortir de la que le texte latin est derive du texte grec,
et non Tinverse. Mais rien n'empeche que Tauteur latin ait puise dans
une traduction de la Bible anterieure la Vulgate, ni que les tra-
ducteurs grecs se soient souvenus du texte biblique et l'aient retabli.
Ainsi 3 p. 108, Matth. 16, 23, on lit uade retro (sans me) dans D'2);
υπάγε ύπίόω μον dans C'B' '. C'est que les traducteurs savaient par
coeur ce mot fameux. Ce qui prouve que les choses se sont en effet
passees ainsi, c'est une parole de TEvangile citee 6 p. 169 en ces termes
par D': cui dedero panis fragmenhm de manu mea, et par B': φτινι
έπιδώβω το χλάομ,α του αρτον εκ της χειρός μον, tandis que dans
Jean 13, 26 on lit: ω έγω βάψω το ψωμ(ον xal δώβω αύτφ.9) C', se
souvenant du recit de Matthieu4) et non de ce mot caracteristique de
Jean, ψωμίον, ecrit: με& ον βάψω εν τω τρνβλίω την χείρα μον.

Dans toute cette premifere partie, jusqu'au chapitre 10 p. 120, les
traducteurs se trouvaient en presence d'un recit unique, celui du texte D'.
US se bornfcrent a le traduire plus ou moins exactement. A partir
de l , D' rappoftait des faits et des discours que Γόη connaissait par
plusieurs autres ecrits, grecs et latins. Certains manuscrits de D', et
en une bien plus large mesure, la version B', ont et6 modifies ou
elargis d'apres ces autres ecrits. C'est l ce qui rend assez difficile
Tanalyse de la seconde partie de notre Passion. C'est aussi ce qui

1) Si nous poss&lions un plus grand .nombre de manuscrits B', il est pro-
bable que πνςαΐς se retrouverait dans Tun d'eux.

2) La Vulgate Matth. 16, 23 a uade post me. Mais Marc 8, 33 uade retro me.
3) La Vulgate: cui ego intinctum panem porrexero..
4) Sans le rendre exactement, ce qui fait voir justement qu'il oite de

m^moire. Dans l'EvaDgile, il y a: ό έμ,βάψας μ,ετ' έμον την χείςα εν τω τρνβλίω.
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nous oblige nous borner ici* des indications sommaires. On pourra
les completer sans trop de p eine quand on aura sous les yeux la nou-
velle edition des Actes apocryphes des ap tres1), et quelques autres
ecrits, jusqu'ici inedits.

C' n'est jusqu' la fin qu'une traduction de D'. Les dermers
chapitres sont ab reges, mais rien ne prouve qu'ils aient jamais ete
complets dans cette traduction. Elle*a pu etre faite sur un manuscrit
latin dej incomplet, comme le sont la plupart de ceux que nous
possedons.

Quant B', c'est encore D', et D' aussi servilemeHt et incor-
rectement traduit que dans les chapitres precedents2), qui lui a fourni
la matiere du chapitre 10, au moins en grande partie. Mais a partir
du chap. 11, B' est bien plus developpe que D' et C'. C'est que,
de plus en plus, la traduction de D' se ihelent ou se substituent
des fragments d'un ecrit beaucoup plus etendu, embrassant tout
l'apostolat d'Andre, et qui„ nous est connu par de nombreux extraits,
les Actes d*Andre, par Leucius. En s'entourant de tout vce qui nous
reste de ces extraits3), on retrouve peu prfes la totalite des emprunts
fait par Tauteur de B' aux Ada Andrea^. En sorte qu'il est difficile
de decider s'il avait en mains les Ada complets4) ou des extraits
semblables aux notres. %

Les fragments des Actes grecs sont inseres dans la traduction
de D' si maladroitement, que le recit de B' parait surcharge et em-
brouille. 14 p- 127 la priere que Tapotre adresse Dieu pour lui
demander que le proconsul ne le fasse pas descendre de croix, est
rapportee par deux fois, en partie d'aprfes D', en partie d'apres un
texte grec semblable celui du Paris.- gr. 1485. 13 p. 125, dans les
autres documents, et dans D', Andre parle au proconsul du haut de la
croix; dans B', il annonce ses freres qu'il va lui adresser un discours,

1) Le preinier fascicule en a paru Leipzig en 1891, par les soins de
R. A. Lipsius. La Passion d'Andre sera comprise dans le second fascicule. Le
texte latin et les deux versions C' et B' y seront reproduits parallelement.

2) Encore 10 p. 121 nous trouvons une Ie9on fautive de certains manuscrits
latins: νπερ ενχής άνήςτηααι, pro uoto suspenderis. C'est ce qu'on lit dans le
Paris, lat. 11748, au lieu de pro uoto susciperis.

3) Notamment dans les mss. de Paris, fonds grec 1463; 1485; 770; 1539; du
Vatican, grec 807; 808; etc. Ces textes vont etre publi s, soit dans les Acta
apostolorum apocrypha, soit ailleurs.

4) Ou du moins une r daction catholique de ces Acta. 15 p. 129, comine
dans lo Paris, gr. 1485, il est dit que Maximilla s'etait s^par^e de son man dicc,
rr\v θηριώδη αντον γνωμ,ην: dans les Acta, cette Separation a pour cause la
doctrine gnbstique qui condamne la cohabitation conjugale comme une impuret^.
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468 . I. Abteilung

et ce discours, c'est justement celui de D', enrichi de phrases que Γόη
retrouve soit dans le Paris, gr. 1463, soit dans le I486.

C'est aussi des Actes* d'Andre, ou d'extraits de ces Actes, en grec,
que B' a tire le nom du proconsul, Λίγεάτης. D' rappeile Aegeas,
et C' Αίγέ&ς. Cette forme abregee est propre D', car tous les
documents purement grecs ont Αίγ'εάτης, et meme les Latins, grace
la traduction des Ada, connaissent la forme Aegeata ou Aegeates. On
la trouve dans une autre Passion, dont nous allons parier, et dans
Gregoire de Tours.1)

A', cela se comprend, est B't dans cette seconde partie exacte-
ment ce qu'il etait dans la premiere: un remaniement sans aucune valeur.

Par contre D' lui-meme change de nature partir du chapitre 10.
La matiere du recit, au lieu -d'etre purement inventee, ou imitee des
Actes des martyrs, est tiree d'une ancienne traduction des Ada Andreae.
H ne faudrait donc pas s'etonner si Γόη y rencontrait des tours de
phrase grecs. En realite, il n'y en a pas plus que dans la premiere
partie, parce que la narration est extremement abregee, peut-etre ecrite
de memoire, en tout cas redigee tres librement. Mais en latin aussi
il circulajt des recits paralleles.2) On possedait encore au VIe siecle la
traduction des Acta Andreae: - Gregoire de Tours en a tire son liber de
miraculis beati Andreae ajgostoli. Certains manuscrits de D' ont ete
probablement plus ou moins interpoles d'apres ces recits paralleles.
Ce n'est pas tout. H existe une seconde Passion d'Andre, assez an-
cienne, puisqu'on la trouve dans des manuscrits du IXθ siecle, et qui
est faite de courts extraits de D', meles de fragments d'Acta Andreae}

le tout arrange assez librement.3) Cette seconde passion a ete diverse-
ment combinee avec la notre par les copistes. Les uns en ont pris le
commencement, et y ont ajoute la fin de D'4); les autres, ayant
d'abord entrepris de copier D', ont passo ensuite au texte plus court.0)

Tout cela complique les recherches sur la composition de la
seconde partie de notre Passion, mais ne saurait ebranler notre thfese

1) De miraculis b. Andreae ap. 36 p. 845, 26 Arndt et Krusch, ou j'aurais
du adopter la 1β9οη Aegeata des manuscrits Ib et 2α. Aegea j a e*t£ introduit
par des copistes qui connaissaient D'.

2) CTest par la peut-§tre qu?on -doit expliquer la pr^sence dans le Paris,
lat. 14364 de certaines phrases qu'aucun copiste n*a pu inventer, et qui d'un
manuscrit de cette famille, dont se servait le traducteur, ont pass dans B'.

3) Voir Lipsius, Die apokryphen Apostelgeschichten I p. 141; 546; etc.
L'opmion de Lipsius sur cet e*crit n'e*tait pas parfaitement arretde. Ce qu'il dit
de son origine n'est plus acceptable pour nous.

4) Les Paris, lat. 13760 (IX6 s.) et 11752 (XI s.).
5) Le Casanatensis B. I, 3 (ΧΠβ s.?).
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sur Tensemble de cet ecrit: des guatre textes de la Passion
d'Andre, A'B'C'D', le plus ancien est D', le texte latin-, C' et
B' en sont des traductions, l'une pure et simple, l'autre amplifiee
a. partir du chap. 10; A' est un remaniement de B'.

Que si maintenant on voulait poser la question du temps et du
lieu d'origine des traductions C' et B', il n'est guere possible d'emettre
avec quelque assurance une Hypothese precise sur ce sujet. Mais
puisque nous savons, grace aux curieuses decouvertes de M. Usener,
qu'il y avait a Rome, au IXe siecle, des Grecs, les uns en sejour, les
autres de passage; qui y occupaient leurs loisirs copier et traduire
des Vies de saints, y aurait-il trop de hardiesse leur attribuer ce
double travail de translation? Π ne ferait pas grand honneur au καλός
Ιωάννης que le diacre Theodoros employait comme traducteur, et ses
semblables. Mais qui oserait reprocher de pauvres moines grecs;

peut-etre fraichement debarques Rome; ou presses de retourner dans
leur patrie, d'avoir mal su le latin, et de n'avoir pas apporte tout le
soin desirable Taccomplissement de leur t che?

Montpellier. Max Bonnet.
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